
 

 Chers fidèles, 

afin de se prépare à cette grande fête de la saint François de 

Sales, je vous livre quelques passages du Panégyrique du saint 

donné par Bossuet : 

« Un Saint chéri de Dieu et des hommes , un Saint dont la 

mémoire est partout eu bénédiction , un Saint qui a dompté 

les monstres de l'hérésie et du schisme, un Saint respecté et 

honoré des monarques de la terre, un Saint qui n'est entré 

dans le gouvernement de l'Eglise que par l'ordre exprès de 

Dieu, un Saint qui a instruit tout le monde chrétien des de-

voirs de la véritable piété, un Saint instituteur et auteur de 

cette admirable règle qui a sanctifié tant d'épouses de Jésus-

Christ ; mais particulièrement un Saint canonisé pour l'excel-

lent mérite de sa douceur, In lenitate ipsius sanctum fecit illum : encore une fois, mes chers Audi-

teurs, n'est ce pas l'incomparable François de Sales ? » 

« en un mot, l'ornement de notre siècle : mais nous comprendrons tout cela, en disant que ce 

fut, comme Moyse, un homme doux; et par sa douceur, capable aussi bien que Moyse, de faire 

des prodiges. Douceur évangélique , aimable caractère de notre Saint, qui fera le sujet non seu-

lement de son panégyrique, mais de votre instruction et de la mienne. Car à Dieu ne plaise que 

je sépare l'un de l'autre, ni que je prétende aujourd'hui louer ce saint Evêque uniquement pour 

le louer et pour l'élever. Son éloge doit etre notre édification, et tout ensemble notre confusion : 

l'édification de notre foi, et la confusion de notre lâcheté. C'est ici un Saint de nos jours et par là 

même plus propre à faire impression sur nos cœurs : un Saint dont' les exemples encore 

récents, ont je ne sais quoi de vif, qui nous anime et qui nous touche. Il ne s'agit donc pas 

de lui rendre un simple culte; il s'agit de nous former sur lui, comme il s'est lui-même for-

mé sur le Saint des saints, qui est Jésus-Christ. » 

« Quand je parle de la douceur, et que je fonde toute la gloire du saint Evêque de Genève 

sur le mérite de cette vertu, ne croyez pas que je veuille parler d'une vertu commune, qui 

se trouve en de médiocres sujets et qui n'ait rien de grand et de relevé. La douceur, dit ex-

cellemment saint Ambroise , appelée dans l'homme humanité, est en Dieu l'un des plus spécifiques 

et des plus beaux attributs de la divinité. » 

« Je trouve que ce saint Prélat a esté choisi de Dieu pour deux fins importantes , qui ont 

également partagé sa vie et ses glorieux travaux : premièrement pour combattre et dé-

truire l'hérésie ; secondement , pour restablir la pieté chrestienne presque entièrement 

ruinée. Il a fait pour l'un et pour l'autre tout ce qu'on pouvoit attendre d'un homme 

Apostolique ; et il a eu des succès que nous aurions peine , à croire, si les témoignages 

encore vivants, avec le consentement public , n'en estaient une double conviction. Mais je 

prétends que c'est à sa douceur, que ces bénédictions du ciel doivent estre singulièrement 

attribuées. » 
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Pensée de la Semaine, par saint François de Sales 
 

 

 « C’est une erreur, et même une hérésie, de vouloir bannir la vie dévote de la compagnie des soldats, de la 
boutique des artisans, de la cour des princes, du ménage des gens mariés. »  

Semaine du  

29 janvier   

au 4 février 
Saint François de Sales 
4ème dimanche après l’Épiphanie 

Le mot du Chanoine 
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Lettre mensuelle 

Chers amis, la lettre mensuelle de janvier est publiée. 
 

 N’oubliez pas d’aller sur le site pour vous y abonner ! 

Carnet de famille & intentions de prières 

Chers fidèles, n'hésitez pas à me communiquer les naissances, baptêmes, mariages et funérailles 

de vos familles et amis ainsi que vos intentions de prières (spécialement pour nos malades). 

Veuillez préciser si vous ne souhaitez pas que ce soit publié. 

Intentions de prière :  Pour les sinistrés de intempéries, pour l’Institut à Maurice. 

Semaine du 29 janvier au 4 février 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 29 
Saint François de Sales, 

patron secondaire de l’ICRSP 
Blanc 

Lundi  30 Ste Martine Rouge 

Mardi  31 S. Jean Bosco Blanc 

Mercredi 1er S. Ignace d’Antioche Rouge 

Jeudi 2 Purification B.V. Marie Blanc 

Vendredi 3 
Férie 

1er vendredi du moi : Sacré-Cœur  

Vert 
Blanc 

Samedi  4 
S. André Corsini 

1er samedi du moi : Cœur immaculée de Marie 
Blanc 

Dimanche  5 Dimanche de la Septuagésime Violet 

Semaine du 29 au 4 février 
 

Horaires provisoires 

 
 

Adoration : 
à la résidence 

Jeudi après la Messe de 8h 
 

 

Vendredi  à partir de 17h 

 
 

Confessions :  
à la résidence 

Après les Messes de 8h  

(sauf jeudi) 

 

 

à la Chapelle du collège St Joseph 

Dimanche 9h - 9h50 

Messes 

Semaine du 29 au 4 février 

Horaires provisoires 
 

Du lundi, mercredi, jeudi : 

8h à la résidence 

Mardi et vendredi :  

18h à la résidence 

Samedi :  

9h à la résidence 

suivie du Chapelet 

Dimanche :  

10h Chapelle St Joseph 

Dates à retenir : 

 

Jeudi 2 février : Messe de la Chandeleur à 18h à la Chapelle saint Joseph 

 

Jeudi 9 février : Messe de Requiem pour Benoit XVI à 18h à la Chapelle 

saint Joseph 

 

Samedi 11 février : Bénédiction des Chapelets, Messe et Procession ma-

riale aux flambeaux pour la fête des apparition de Notre-Dame à Lourdes, à 

18h au Sanctuaire Marie Reine de la Paix 
 

Mardi 14 février : Arrivée du séminariste qui passera quelques mois avec nous. 
 

Mercredi 22 février : Messe du Mercredi des Cendres à 18h à la Chapelle 

saint Joseph 
 

Des modifications sont toujours possibles, elles seront communiqué sur le site internet et la page Facebook. 



Saint François de Sales,  

docteur de l’amour divin 

 

 Le 29 janvier, l’Eglise fête Saint François de Sales 

(1567-1622), évêque de Genève de 1602 à sa mort. Ce der-

nier est canonisé en 1665 et il est déclaré docteur de 

l’Eglise en 1877 sous le nom de « Docteur de l’Amour de 

Dieu ». Saint François de Sales est déclaré saint patron des 

écrivains et des journalistes par Pie XI en 1923 par l’ency-

clique Rerum Omnium Pertubationem. En 2022, l’Eglise com-

mémorait les quatre cents ans de sa naissance au Ciel. 

 En 1602, il est nommé évêque de Genève. La ville 

est alors occupée par les Calvinistes et il ne peut y résider, 

il vit donc à Annecy. Saint François de Sales va être un 

missionnaire cherchant à convertir les Calvinistes. Pour 

cela, il veille à la formation des prêtres qui doivent être 

compétents et pieux. Il écrit de nombreuses lettres, il pla-

carde des textes dans les villes de son diocèse et il publie 

des gazettes pour toucher les habitants de son diocèse. 

Enfin, il va prêcher dans tout son diocèse et le saint sa-

voyard choisit une arme efficace pour lutter contre les 

Protestants, la charité. Il va rencontrer plusieurs Protes-

tants et il va avoir des controverses avec ces derniers afin 

de les convaincre de se convertir. 

La vie de Saint Fran-

çois de Sales est riche, 

il est évêque et il est 

aussi un fondateur 

d’ordre. En 1610, à 

Annecy, il fonde 

l’ordre de la Visitation, 

Sainte Jeanne de 

Chantal est la pre-

mière supérieure. En 

1604, à Dijon, elle ren-

contre l’évêque de Ge-

nève. Sainte Jeanne de 

Chantal, en 1601, a 

une vision d’un 

homme en soutane 

noie à l’allure d’évêque 

avec une voix qui lui dit que cet homme sera son directeur 

spirituel, il s’agit bien évidemment de Saint François de 

Sales qui deviendra son directeur spirituel après 1604. Ce 

dernier demande à Sainte Jeanne de Chantal, qui est 

veuve, d’attendre que ses enfants soient éduqués avant 

qu’elle puisse entre dans un ordre religieux. Les Visitan-

dines doivent se conformer à la Sainte Vierge Marie visi-

tant sa cousine Elisabeth, d’où le nom de l’ordre, lors-

qu’elles visitent les malades. La spécificité de l’ordre est 

d’accueillir les femmes quelle que soit leur condition – 

veuves, handicapées, malades. 

L’évêque de Genève, outre 

son œuvre pastorale, est éga-

lement un enseignant et un 

théologien. Les sermons qu’il 

a donnés montrent ce souci 

pastorale et théologique. Plus 

de deux milles lettres ont été 

recueillies. Cette correspon-

dance témoigne de son acti-

vité comme directeur spiri-

tuel et son zèle apostolique. 

En 1616, il rédige Le Traité 

sur l’amour de Dieu, cepen-

dant c’est un ouvrage anté-

rieur qui est le plus célèbre et 

qui rencontre un succès auprès des catholiques, L’Intro-

duction à la vie dévote. Ce petit ouvrage est imprimé plus 

de quarante fois du vivant de Saint François de Sales et il 

« acclamé » par ses contemporains. Henri IV, roi de 

France, a lu cet ouvrage. Aujourd’hui, le succès est iden-

tique, puisque plus de mille éditions ont été réalisées. La 

réussite de et ouvrage tient au fait que le saint s’adresse 

directement au lecteur sur un ton cordial et simple, 

comme un ami. Le docteur de l’Eglise écrit ce livre de pié-

té à la suite d’un sermon. Louise de Châtel, cousine du 

saint savoyard, y assiste et elle ressent que la piété est le 

moyen de combler le vide de son cœur et de son âme du 

fait de sa vie aristocratique où l’amour du monde la fait 

tomber dans l’ennui. Elle demande conseil à son cousin 

qui commence à rédiger de courts mémoire sur la dévo-

tion. Il présente ses textes au supérieur des Jésuites de la 

région qui est émerveillé et il lui demande de les publier. 

Par la suite Saint François de Sales corrige la première ver-

sion et la version définitive est éditée en 1619. 

 Saint François de Sales a une grande postérité et son 

héritage spirituel reste pertinent. Tout d’abord, par l’ordre 

de la Visitation qui, malgré la crise des vocations, perdure 

et par les quatre ordres religieux qui l’ont pour saint pa-

tron. Saint Jean Bosco le choisit comme saint patron 

quand il fonde les Salésiens en 1859. L’esprit salésien de-

meure dans l’Eglise par l’infusion de son œuvre auprès des 

âmes, par la fondation de société apostolique dont il est le 

patron comme l’Institut du Christ-Roi Souverain Prêtre et 

surtout par la lecture de ses ouvrages – Saint François de 

Sales est l’auteur chrétien le plus publié dans le monde. 

Par Geoffroy Sigros, M.A. 

 



 « Le répertoire grégorien se montre peu soucieux de parcourir la totalité des livres de la Bible, ni d’épuiser la matière 
de l’un pour s’intéresser au contenu du suivant. C’est qu’il s’agit moins pour le compositeur grégorien de lire la Bible, que 
de se laisser prendre par l’Esprit qui l’a dictée et qui, tantôt transport l’âme d’un passage de l’Ecriture à un autre pour lui 
inspirer des sentiments variés, tantôt au contraire, la fixe sur un point, un détail de rien en apparence, mais où il projette une 
telle lumière que tout un pan de vérité en est soudain éclairé, et l’affection embrasée car, dit encore Dom Guéranger, ‘la 
simple intelligence des mots apporte peu d’utilité tant que l’affection, en Dieu n’est pas excitée.’ Le chant grégorien apparaît dès lors 
comme un maître, non dans l’étude, mais dans la méditation de la Parole de Dieu, cet aliment privilégié de la vie spirituelle ? 
Il en est comme le vivant et savoureux commentaire. Non pas le commentaire d’un particulier quelconque, mais, le chant 
grégorien étant le chant propre de la liturgie romaine, un commentaire autorisé, officiel en quelque sorte, de l’Eglise ro-
maine, celui qui nous met en contact avec sa vraie pensée, et nous fait communier à ses propres sentiments et affections. 
» (Un moine de Fontgombault) 
 

 
Alleluia du 4ème dimanche après l’Épiphanie 

 

Allelúia. Dóminus regnávit, exsúltet terra : læténtur ínsulæ multæ. Allelúia. 
Alléluia. Le Seigneur règne : que la terre exulte et que toutes les îles se réjouissent. Alléluia. 

 
 

 Le texte de l’alléluia correspond au premier verset du psaume 96, déjà associé à l’antienne de l’introït de ce jour. « Ce 
psaume célèbre le triomphe du vrai Dieu sur les idoles du paganisme et la protection dont il couvre ses serviteurs. […] L’instrument de ce 
triomphe du vrai Dieu et de son jugement souverain sera le Messie futur ; le psaume doit donc s’entendre indirectement de Notre Seigneur et de sa 
venue sur la terre, soit à son premier avènement, soit au second, à la consommation des siècles. » (Psautier latin-français du Bréviaire mo-
nastique, page 350) 
 
 Bien sûr, dans ce temps après l’Epiphanie, c’est le premier avènement qui est mis en avant. Par son Incarnation, « le 
Seigneur a pris possession de son règne : il s’agit du Christ. » (Cassiodore)  
 
« Les prophètes ont désiré et entrevu de loin ce que nous voyons (Mt 13, 17). A cause de leur charité pour nous, ce leur fut une grande 
délectation ; mais la nôtre est encore plus grande, ressemblant à celle de Siméon : ‘Mes yeux ont vu ton Salut’ (Lc 2, 30). Tout 
dans ce psaume se rapporte au Christ. ‘Le Seigneur a pris possession de son règne’. Le même qui a été flagellé, couronné d’épines, 
suspendu au bois, insulté ; qui est mort, a reçu le coup de lance et a été enseveli. Il est ressuscité ! » (St Augustin) La terre se 
réjouit de la vision de son Sauveur. Et les îles ? Tous sont appelés à être sauvés. Les îles représentent les contrées, alors ido-
lâtres, séparées des Israélites par la mer Méditerranée. Mais pour Hesychius de Jérusalem, prêtre au 5e siècle « les Eglises 
disséminées à travers l’univers sont solides comme les îles battues par les flots. » 
 
La mélodie de cet alléluia est une adaptation pure et simple à un type ancien du 8e mode. Ainsi, cette mélodie a déjà été 
« entendue le premier dimanche de l’Avent, à la messe de Minuit ; on l’entendra à nouveau le samedi de Pâques et pour 
l’Ascension. Les textes qu’elle revêt sont différents, mais ils se rapportent tous à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Elle est en 
quelque sorte le leitmotiv qui chante les diverses étapes du voyage divin : l’attente du Sauveur, sa naissance, son règne qui 
commence avec sa vie publique, sa Résurrection, son Ascension. L’expression varie avec les mots, mais la joie est toujours 
là. » (Dom Baron, l’Expression du chant grégorien, page 189) 
 
Par son ampleur et sa solennité, par la variété et l’harmonieux agencement de ses courbes, par sa belle fermeté due à sa ro-
buste modalité de sol (8e mode), la mélodie se prête bien à traduire l’idée de l’empire de Dieu sur toute créature. 
De la première à la dernière note, il n’y a que de la joie. Le verset commence avec simplicité sur Dóminus par une mélodie 
d’ambitus faible (do-si-ré-do), se poursuit avec une certaine ardeur et profondeur (apparition du la grave) sur regnávit, avant 
d’exprimer avec allégresse et enthousiasme (la-do-mi) sur exsúltet. 
 
La seconde phrase à le même caractère : la joie se développe sur læténtur et inonde la terre entière, jusqu’aux confins de l’uni-
vers ! 
 
Goutons cette invitation à la joie ! Allelúia !  



Introït 

Le Seigneur a conclu avec lui une alliance éternelle, il lui a 
confié le sacerdoce de son peuple, il l’a comblé de bonheur et 
de gloire, et il l’a paré des ornements de la vertu. Que ta pa-
role est douce à mon palais ! Plus que le miel à ma bouche. 

Collecte 

Dieu, pour le salut des âmes, vous avez voulu que le bien-
heureux François, votre Confesseur et Pontifie, se fît tout à 
tous : accordez-nous dans votre bonté que pénétrés de la 
douceur de votre amour, dirigés par ses enseignements et 
soutenus par ses mérites, nous obtenions les joies éternelles. 

Mémoire du 4ème dimanche après l’Epiphanie. 

O Dieu, qui savez qu’en raison de la fragilité humaine, nous 
ne pourrions subsister au milieu de tant de périls, donnez-
nous la santé de l’âme et du corps, afin que grâce à votre se-
cours, nous puissions surmonter ce que nous souffrons pour 
nos péchés. 

Oraison Pro Papa. 

Épître Eph III, 7-21 

Frères : je suis devenu ministre par le don de la grâce que 
Dieu m’a accordée dans la force de sa puissance. Moi qui suis 
le dernier de tous les fidèles, j’ai reçu la grâce d’annoncer aux 
nations païennes la richesse insondable du Christ, et de 
mettre en lumière le contenu du mystère tenu caché depuis 
toujours en Dieu, 1e créateur de toutes choses ; ainsi, désor-
mais, les forces invisibles elles-mêmes connaîtront, grâce à 
l’Église, les multiples aspects de la Sagesse de Dieu. C’est le 
projet éternel que Dieu a réalisé dans le Christ Jésus notre 
Seigneur. Et c’est notre foi au Christ qui nous donne l’audace 
d’accéder auprès de Dieu en toute confiance. Je vous supplie 
donc de ne pas perdre courage devant les épreuves que j’en-
dure pour vous : elles sont votre gloire. C’est pourquoi je 
tombe à genoux devant le Père, qui est la source de toute 
paternité au ciel et sur la terre. Lui qui est si riche en gloire, 
qu’il vous donne la puissance par son Esprit, pour rendre 
fort l’homme intérieur. Que le Christ habite en vos coeurs 
par la foi ; restez enracinés dans l’amour, établis dans 
l’amour. Ainsi vous serez capables de comprendre avec tous 
les fidèles quelle est la largeur, la longueur, la hauteur, la pro-
fondeur... Vous connaîtrez l’amour du Christ qui surpasse 
tout ce qu’on peut connaître. Alors vous serez comblés jus-
qu’à entrer dans la plénitude de Dieu. Gloire à celui qui a le 
pouvoir de réaliser en nous par sa puissance infiniment plus 
que nous ne pouvons demander ou même imaginer, gloire à 
lui dans l’Église et dans le Christ Jésus pour toutes les géné-
rations dans les siècles des siècles. Amen. 

Graduel 

Reconnaissez que je n’ai pas travaillé pour moi seul, mais 
pour tous ceux qui cherchent l’instruction. Écoutez donc, 
grands du peuple, présidents de l’assemblée, prêtez l’oreille. 

Alléluia 

Alléluia, alléluia. Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui 
mettent leur espoir en son amour. Alléluia.   

Evangile Mt V, 13-19 

En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : « Vous êtes le sel de 
la terre. Si le sel devient fade, avec quoi va-t-on le saler ? Il 
n’est plus bon à rien, sinon à être jeté dehors et piétiné par 
les hommes. Vous êtes la lumière du monde. Une ville ne 
peut être cachée, quand elle est située sur une montagne. Et 
lorsqu’on allume une lampe, on ne la met pas non plus sous 
un boisseau, mais sur le lampadaire, et elle brille pour tous 
ceux qui sont dans la maison. De même, que votre lumière 
brille devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes 
œuvres, et glorifient votre Père qui est dans les cieux. Ne 
pensez pas que je sois venu pour abolir la Loi ou les Pro-
phètes : Je ne suis pas venu pour abolir, mais pour accomplir. 
Car, en vérité, je vous le dis : avant que passent le ciel et la 
terre, la plus petite lettre, le plus petit trait, ne disparaîtra pas 
de la Loi » jusqu’à ce que tout soit réalisé. Celui donc qui vio-
lera un seul de ces commandements, même les plus petits, et 
qui enseignera aux hommes à faire de même, sera tenu pour 
le plus petit dans le Royaume des Cieux. Mais celui qui les 
pratiquera et les enseignera, celui-là sera tenu pour grand 
dans le Royaume des Cieux ». 

Offertoire 

Je connais tes œuvres, ta foi et ta charité, ton ministère et ta 
patience, et tes dernières œuvres surpassent les premières. 

Secrète 

Par cette hostie qui nous sauve et que nous vous offrons, 
Seigneur, allumez notre cœur de ce feu divin du Saint-Esprit 
avec lequel vous avez enflammé admirablement l’âme très 
douce du bienheureux François. 
 

Préface propre de saint François de Sales. 
 

Communion 

Je suis devenu faible avec les faibles, afin de gagner les 
faibles. Je me suis fait tout à tous, afin de les sauver tous. 

Postcommunion 

Accordez-nous, nous vous le demandons, Dieu tout-
puissant : par ce sacrement que nous avons reçu, qu’imitant 
sur cette terre la charité et la douceur du bienheureux Fran-
çois, nous parvenions aussi à la gloire dans les Cieux. 

Mémoire du 4ème dimanche après l’Epiphanie. 

O Dieu, que vos dons nous détachent des jouissances ter-
restres et que votre grâce nous fortifie toujours au moyen de 
cet aliment tout céleste. 

Oraison Pro Papa. 
 

Dernier évangile du 4ème dimanche après l’Epiphanie. 


